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EDITOFT A

Depuis que Yoklraminovitch
a cessé de faire le rat de BdE, l’E
cho 2 décade de numéro en numéro,
et cela irrémédiablement, malgré
les intentions talentueuses mais plei
nes de fiel et d’hypocrisie d’un
M’sieur Bar.

Moi je dis il y a un responsable.
Et ce responsable, ce n’est ni Rou
lard ni Falis set, ni l’homme Buisson à
la barbe fleurie, ni l’ignoble Radabol,
celui qui est de tous les mauvais
coups, depuis la gestion désastreuse
de la trésorerie du BdE 78-79, en
passant par les stages de ski de fond
d’urbanisme, jusqu’à cette sombre
histoire d’attaque du GGE le soir de
la diligence.

Et quand je dis il y a un respon
sable, je m’empresse d’ajouter : je
le connais parce que moi, au moins,
je suis informé. Et quand je dis ; je
le connais, je le prouve et je le dé
nonce : l’homme qui se félicite que
les élèves s’entredéchirent et perdent
leur temps à éluder les vrais problè
mes (l’enseignerœnt, les grands tra
vaux de l’école destinés à mettre la
formation continue en salle 23-24, le
théâtre en 247 et les élèves à la rue,
à ignorer les scandales (l’affaire Gail
Gaillard par exemple) ce qui lui per
met de mener le monde à sa façon,
c’est Tanzi. Informateurs, informez
vous et tous à vos plumes, qu’on se
le dise.
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Il y a quelques semaines un
groupe d’élèves de 1’ENPC a eu
la chance de se rendre en voya
ge de promo en Egypte. Je
crois que jamais nous ne pour
rons oublier ce voyage merveil-’
leux, car il ne suffit pas de re
ver aux mythes légendaires de
i’Egypte -comme la fameuse
“poudre de momie’ des apothi
caires du Moyen-Age qui se ven
dait à prix d’or pour ses vertus
il faut y aller. Ii est vrai que
l’Egypte offre au touriste cu -

rieux un spectacle éblouissant:
des temples fascinants, des
tombeaux impressionnants, des
colosses, des sculptures et
des fresques incomparables
semblent ressuscjter d’un loin
tain passé sous ses yeux ou à la
lumière de sa lampe de poche
avec une fraicheur tout à fait
étonnante. Pénétrer dans la
grande saga des dieux et des
déesses, dans l’histoire d’un
pays vieux de plus de cinq mil
le ans, et contempler les res

tes de son passé grandiose, voi
là qui est fascinant.

Mais n’est-ce pas encore plus
fascinant d’avoir devant les
yeux le peuple de pharaon se
perpétuant dans ses descen -

dants, penchés sur le même
sol et se livrant aux mêmes et
éternels travaux de la Terre.
Telle est l’Egypte d’aujourd’
hui : juxtaposition de ce peuple
éternel et laborieux à un patri
moine incomparable aux pbrtes

d’un Orient de légende : Pyra

mide, Tombes et madras
oharaoniques, monastères et

églises des premiers siècles
de la Chrétienté, mosquées,
caravansérails et autres mer
veilles de l’art islamique. Tout
cela nous avons pu le voir et je
crois que nous ne fûmes pas uni
quement de “bons” touristes cal
feutrés dans le luxe d’un shéra
ton ou d’un hilton, mais de jeu
nes visiteurs par moment un
peu aventuriers.
Les quatre jours que nous avons
passés en Felouque -le bateau
millénaire des Egyptiens muni
de la non moins fameuse voile
triangulaire- nous a permis de
voir d’un oeil plus vrai la “réa
lité égyptienne”.
Je vais essayer de donner en
quelques lignes les principales
constatations que nous avons pu
faire. Ces remarques ne sont
en aucun cas Le résultat d’une
recherche approfondie, mais
simplement Le fruit d’un voyage
que nous avons voulu profitable
à la fois pour satisfaire notre
curiosité, mais aussi pour amé
liorer notre connaissance des
pays du Tiers-Monde.

PERDERUD



La face PGC du voyage

L’EGYPTE FACE A SON PATRIMOINE

Il est clair que l’Egypte tire de
grands profits du Tourisme
dans son pays. Elle prend donc
un soin tout particulier au déve
loppement de l’hôtellerie et à la
conservation des restes de son
pas s é.

Personnellement, je dois dire
que ce sont les restes mineurs
qui m’ont le plus charmé car
rien de factice n’y a été encore a
arrangé pour les touristes. J’ai
cru un moment y redécouvrir le
passé tel qu’il était.

ira’ RI

Je ne citerai que les “mille mos
quées” du Caire dont les touris
tes ne voient en général que les
trois plus importantes, alors qu
j’ai pu en visiter plus d’une di -

zaine éparpillées dans i’immens€
quartier du Bazar. J’ai pu appré
cier la simplicité, la grâce et la
douceur de l’Orient, sarte de
hâvre de calme au milieu de quai
tiers bruyants et commerçants.

Toutefois, il faut rendre hon
neur aux efforts des autorités é
gyp.tiennes et de l’UNESCO pour
la préservation des monuments
du passé. L’exemple le plus écla
tant reste certainement celui
d’Abu Simbel. Nous en sommes
restés bouche-bées d’admiration.
Car il faut avouer que l’entrepri
se fut non seulement un exploit
a rtistique i-nais un chef-d’oeuvre
de la technique dans le domaine
du Génie Civil.

LE SAUVETAGE

D’ABU IMBEL

L’opération dure 3 ans t fut ef
Lectuée en 6 phases

a) dégagement des temples en
arasant les collines qui les
surmontaient et creusement de
ces collines jusqu’à 80m. des
plafonds des temples, ce qui re
venait à déplacer 300000T de ro
chers sans explosifs qui aurait
pu endommager les temples

c) découpage des temples en
1036 blocs d’un poids allant jus
qu’à 30T. Ce fut le plus délicat
car la friabilité du grès d’Abu
Sirnbel était telle qu’il fallut le
renforcer par des injections de
résines, traiter les surfaces à
l’endroit où elles devaient être
découpées et en.fin procéder au
sciage manuel de certaines par
ties très fragiles.

d) numérotage et transport des
blocs : 11500 pour le grand tem
pie et 3500 pour le petit.

w
e) remontage des temples sur
une superstructure en béton 80
mètres au-dessus du site initial

f) reconstitution très fidèle du
cadre primitif par l’érection de
voûtes en béton destinées à sup
porter un revêtement rocheux
semblable à celui qui entourait

b) construction d’un batardeau
de 360m, de longueur et asrn..
de hauteur pour contenir la mon
tée des eaux.

les temples



J’ai appris à déchiffrer
3

les hiéroglyphes en trois jours

Parlons-en un peu
Abu Simbel n’est autre que l’or
gueilleux témoignage d’un pha -

raon qui avait voulu se faire di
viniser au terme de son règne,

et s’immortaliser en ce bas mon
de par deux temples fabuleux aux
frontières des déserts.
Les réalisations du barrage d’As.
souan faillit les ruiner totaiemen

Grâce à une campagne de propa
gande, il fut décidé que les tem
ples seraient démontés et trans
portés dans un autre endroit pour

y être remontés pièce par pièce.

PRISE DE CONSCIENCE DE LA REALITE EGYPTIENNE

Pour en revenir à notre croisiè
re en felouque, nous avons pu
-mis part le côté pittoresque
de l’entreprise- prendre cons -

cience de ce que représente Le
Nu pour L’Egyptien.

Se réveiller à l’aube sur Les ri

vages d’une petite ile alors que

quelques familles de paysans se

mettent au travail, prendre le

thé avec eux, assister au défilé

des femmes portant les jarres

sur la tête pour les remplir dan

Le Nil. . . N’était-ce pas un spec

tacle inoubliable et naturel: Je

vous Le laisse apprécier.

Mais quittons là le rêve qar la
société égyptienne n’est pas
sans problème 40 millions
d’habitants sur un territoire qui
n’est qu’une portion de Sahara
(4% du territoire égyptien est
cultivable). Toute la survie re

pose uniquement sur le fleuve
Nu, unique source d’humidité et
d’irrigaticn . C’est un problème
considérable car il maintient
le pays dans la plus étroite dé
pendance.

La démographie est galopante
800000 nouveaux nés chaque an

née, 6 millions d’égyptiens au
début du siècle, peut-être 60
millions en l’an 2O00 Jamais
ils ne pourront survivre si le
gouvernement ne développe pas
simultanément trois opérations
- l’industrialisation
- la limitation des naissances
- l’exportation d’hommes.
Nous en avons pris conscience
en nous promenant dans le pays:
50% de la population a moins de

20 ans, 35% de la population a
moins de 12 ans.

De ce fait, l’enfant a un rôle
dans la marche du pays. Il n’y a
pas comme en Occident une ten
dance à aduler l’enfant et à l’ad
mirer jusqu’à ce qu’il devienne’
un homme. En Egypte, dès 10
ans, l’enfant assiste ses parents
dans leur travail : il fait la ré-
coite de canne à sucre, Îi invite
les touristes à rentrer dans le
magasin de son père.. . ii tient
également tous les métiers se
condaires dans les hôtels et 1e
grands magasins.



-j’ai même songe aux crève—la-faim

C’est pourquoi le gouvernemen
a-t-il beaucoup de mal à éten
dre la scolarisation à l’ensem
ble de la jeunesse. Très sou
vent, j’ai pu constater que lors
que le jeune va à l’école, il dé
sire devenir policier, on recon
nait là une des grandes constan
tes des pays en voie de dévelop
pement. Seul point gênant, le
bakhchih . Le touriste finit par
en être agacé, car celui-ci est
devenu une véritable institution

Les quémandeurs sont partout
si bien quau bout d’une semai
ne on finit par ne mime plus
donner un pourboire au guide
qui vous a fait une visite inou
bliable d’un temple à Louxor o’.
à Abu Simbel, et qui, lui, mé

rite sans doute tin petit quelque
chose. On ne pense pas non
plus aux millions d’Egyptiens,
les plus nécessiteux qui vivent
loin des centres touristiques
et ne peuvent bénéficier de ces
maigres aumônes.

I CONSEQUENCES DE LA SURPOPULATION - EXTENSION DU CAIRE

L’Egypte est un pays qui jus
qu’à aujourd’hui a dépensé
60% de son budget pour la guer

re. De ce fait, Le Caire a dû

héberger 1 million d’immigrés
du Sinai dans des conditions cf.

frayante s.

En 1960, Le Caire avait 3 M
d’habitants, aujourd’hui pres
que 9 M/ Il y a des quartiers
qui connaissent les densités le
plus effrayantes du mnde.
La circulation au Caire est im•
possible dans des rues étroites
La ville manque de ponts et de
grands axes. On y trouve les
tramways et les bus les plus
surchargés du monde. . et de
surcroit il faut reconnaitte que
le Cairote ne respecte absolu-

ment pas les feux rouges, La
signalisation et les piétons.
La vue de tout ceci ne peur. que
donner des sueurs £roids au
touriste français.

Le Président Sadate essaye de
décongestionner la capitale en
étendant la ville dans sa ban -

lieue lointaine : Le Caire a des
ensembles HLM dejà. surpeuplé
d’autres sont en cours d’édifica
tion. Nous avons pu voir des
noms de société de BTP comm
Fougerolle. . . L’Egypte dévelop
pe également des oasis du dé
sert occidental et crée des vil
les nouvelles en bordure du dé
sert comme celle de tenth of ig

Ramadhan sur la route d’Ale
xandrie. Des problèmes tech
niques nous ont empêché de la
visiter comme je le souhaitais.
De toutes façons, les problè -

mes d’urbanisme et de trans
ports dans les grandes villes
sont loin d’être résolus.
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Lisez les Guides
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- Cotte et Colégram
1/

SITUATION DES CAMPAGNES : AGRICULTURE

L’Egypte est essentiellement ux
pays rural, nous avons pu le
voir. La maison du fellah est
un élément important du paysa
ge égyptien : maison rudimen
taire en briques ayant de une à
plusieurs pièces et parfois un
étage. Lorsque le propriétaire
est allé en pélerinage à la Mec.
que, il peut décorer la façade
de sa maison de belles peinti
re s.

Les villages sont souvent cons

truits en bordure du désert

pour optimiser la surface culti

vable. Ils sont donc à l’écart

de la route principale qui relie

la Basse à la Haute gypte.

Comme il y a peu de véhicules
dans les campagnes ces village
n’ont que peu de rues asphaltée
ils ont l’électricité, mais pas
toujours l’eau courante. La si
tuation du paysan est encore
précaire comme nous avons pu
le constater, mais elle s’est
nettement améliorée depuis la
Réforme agraire de 195Z lors-

que Nasser confisqua les biens
du roi, diminua les terres des
grands propriétaires et suppri
ma les dettes que les fellahs
avaient accumulées pendant des
générations.
Le pays produit aujourd’hui
- coton : 435000T
- canne à sucre 8, lOT
mais, riz, blé, muet, légu -

mes et fruits.

PROBLEME DES TRANSPORTS

Ces considérations soulèvent le
problème des transports qui
nous concerne directement en
tant qu’élève à l’ENPC. Il faut
avouer qu’il est encore très
précaire : pour la valléè du
Nu, l’Egypte ne possède qu’une

ligne aérienne Le Caire-Louxor
Assouan, et une ligne ferroviai
re. La route principale est é
troite et mal entretenue, ce qui
oblige les taxis -le moyen le
plus économique et le plus pra
tique pour le touriste- à zigza
guer entre les trous.

Il y a peu de ponts d’une rive à
l’autre, très peu de bus -mis à
part pour le ramassage scolai
re autour des grandes villes.
Pour le transport des marchan
dises, le camion et la péniche
semblent les plus utilisés

mais au niveau local les égyp
tiens utilisent beaucoup les
unes, les châmeaux, le vélo ou
la felouque- et ceci même dans
la capitale ce qui n’arrange pas
la circulation.



EFFORTS D’INDUSTRIALISATION

Le gouvernement actuel est
conscient de la nécessité d’in -

dustrialisation du pays car je
dois dire que mis à part les fi
latures (qui représentent 35%
de la production industrielle
du pays), et les usines de can
ne à sucres nous n’avons aper
çu aucune usine importante.

Néanmoins l’Egypte a construit

des centrales électriques, des

usines chimiques, des cimente

ries et u.ne aciérie. Il y a des

projets de centrales nucléaires,

et le pétrole demeure la pre

mière production du pays. Ii

faut avouer que le Barrage

d’Assouan demeure la réalisa

tion la plus impressionnante

du pays. Il a peut-être réali

sé le souhait que Bonaparte

avait jadis formulé

‘Si je gouverne l’Egypte, plus
une goutte d’eau du Nu ne se
perdrait dans la mer”.

Je n’insisterai pas sur les dé -

tails techniques de ce barrage

si ce n’est sur ses dimensions

impressionnantes : 980m d’épais

seur à la base, 40m au sorn -

met, 3600m de longueur au som

met, 111m de hauteur et 43 M

de m3 de volume. Le lac Nas

ser est le deuxième lac artifi

ciel du monde 500 km de long,

et une largeur moyenne de 10
km. Ce barrage très critiqué

doit accroitre de 20% les zones

cultivées et il a permis à L’Eg’p

te d’importer son électricité et

d’implanter des usines chimi -

ques et d’engrais. C’est un pro

grès certain.

Disons pour finir que si l’on

rapporte la superficie cultiva -

ble au nombre d’habitants, on

constate que chaque égyptien

dispose aujourd’hui d’environ

10 ares alors qu’il disposait de

1, iha au temps de Bonaparte.

On réalise que malgré tout As

soua n’a pas enrayé totalement

le problème de la démographie.

Traveling
block

Coté Club je n’ai pas voyagé idiot

Gin pole

Sofety

Crown block
witl, pulleys

Solety
pis form



Michel et aux Anciens
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CONCLUSION

Au terme de ce voyage, nous
avons pris conscience du dénue
ment de la plus grande partie
du pays, et de la pauvreté effec
tive de la population. Et pour -

tant, nous avons été frappés
par la bonne humeur des Egyp

tiens,, par leur sens de l’accueil,
leur tolérence, leur désir de
contact avec les touristes, qu’
ils soient jeunes, ou moins jeu
nes car quelque soit son âge,

l’égyptien aime à. discuter avec
l’étranger surtout lorsque celui
ci se débrouille, quelque peu
dans sa langue. Il e très flat
té de voir un européen s’interes
ser à lui. D’ailleurs, depuis 70,
le Président Sadate n’a cherché
qu’à. se rapprocher de l’Occi.
dent, estimant pour des raisons

F.2f -

économiques et humaines que
l’Egypte doit se dégager de la

guerre, la solidarité arabe dlt

elle en être affaiblie - Grâce à

lui, l’Egypte est redevenue plus

égyptienne et a pris ses distan

ces par rapport au Monde Arabe

ce qui a facilité l’approche d’une

négociation depuis 1973. Je

crois que le peuple égyptien n’
attend qu’une chose : voir le

budget de son pays utilisé à. au

tre chose qu’à faire la guerre.

‘fr1,

jE4

:)

iJl
Je pense que ce voyage aura été
plus qu’un voyage d’agrément.
Il aura permis aux futurs ingé
nieurs de voir les problèmes
d’un pays en voie de développe
ment, et peut-être de convain
cre certains d’entr’eux de faire
plus tard leur coopération dans
des pays comme l’Egypte . De
toutes façons, ce voyage nous
aura permis d’admirer les splen
deurs du pays de Pharaon.
C’est une chose que l’on ne peut
pas oublier.

- -

- 44; .

Bernard COTTE

Un grand merci à
7

Au terme de ces quelques pages,
et au nom de mes camarades,
je tiens à. remercier le Minis
tère de l’Equipement pour la
subvention qu’il nous a accor -

déc ainsi que l’Association des
Anciens Elèves qui nous a aidé
pour les problèmes de délai de
paiement et sans qui, nous n’au
rions pu faire ce voyage.
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TPE

Nous partimes 35 et nous arrivê
mes 8 mais par un prompt renfort
nous étions 9 samedi matip pour dé
fendre les couleurs des Ponts en vol
ley, basket, foot, rugby, ternis de
table, tennis.

L’équipe avait fière allure, cha -
que section sportive ayant réussi à
déléguer un de ses joueurs dont cha
cun connait pourtant l’emploi du
temps chargé du 3ème trimestre.
Il y avait même un rugbyman qui n’a
pu hélàs défendre ses chances les
autres équipes étant forfait. La tête
des 10 conducteurs venus nous ac -
cueillir à la sortie du métro nous a
laissé penser que la cote des ponts à
TPE ne s’améliorera pas de cette fa
çon.

Malgré notre défection de derniè
re heure, les organisateurs qui sont
à féliciter sur tous les plans ont réus
si à organiser un maximum de
matchs permettant ainsi à l’équipe
des Ponts (qui était d’ailleurs la mê
me quel que soit le sport) de rempor
ter un maximum de défaites : Z en
volley, Z en basket (13 -85 contre
TPE), 4 en foot (l’équipe n’a marqué
aucun but, personne n’a réussi à
compter combien elle en a encaissé!)
Les joueurs de tennis bien échauffés
par leurs matches précédents (...)
ont à la surprise générale gagné 3-0
contre l’ENTE mais se sont bien rat
trappés en perdant par le même sco
re devant TPE.

Cette défection de l’école est d’au

tant plus regrettable qu’elle constitue
un coup dur pour les quelques person’
nes qui se sont débattues pendant plu
sieurs mois dans des problèmes fi
nanciers et administratifs afin que
ce tournoi soit une réussite qui n’a
pas été par notre seule responsabili
té.

De plus, ce tournoi aurait permis
aux équipes qui ne jouent plus en
championnat depuis plusieurs semai
nes de disputer des matches interes
sants contre des équipes de leur ni
veau. ue les capitaines et les mem

bres de ces équipes nous excusent

d’avoir ramené une coupe tout à fait

imméritée qui n’est que le témoin de

la gentillesse et de l’absence de ran

cune des organisateurs.

Pour finir sur une note plus opti’
miste les participants (qui ont tous
déclarés avoir passé un excellent
week-end) se souviendront du visagé
rayonnant de Mouss venant de trou
ver un paquet de Gitanes après une
journée de recherches infructueuses
dans Vaulx en Velin et la victoire
de Babs (‘81) au tournoi de billard.

les ponts au tournoi triangulaire

26127 avril

j

).E5 ?:MT5

Eia VEP.JL)5

Les Participants
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SPORT ET RESPONSABILITE

Le compte rendu que l’on peut
lire par ailleurs du tournoi triangulai
re TPE-ENPC-ENTE (Ecole Nationa..
le des Techniciens de l’Equipement)
montre suffisamment que les élèves
de notre école ont à eux seuls trans
formé un tournoi sportif de bon ni -

veau magnifiquement organisé en une
série de matches sans signification
au grand désapointement des TPE et
ENTE qui avaient réservé leur week
end pour faire du sport avant tout.

Résultat des courses : rugby an
nulé, tennis de table annulé, relais
annulé, foot-ball remplacé par un

tournoi à 5 joueurs en gymnase, bas

ket sans signification. Seules les
rencontres de volley et de tennis ont
eu une allure de compétition sportive

Le plus scandaleux n’est pas tant

ce forfait généralisé (quoiqu’il soit

sans raison valable) mais le Lait
qu’il ait eu lieu à la dernière minute

et sans prévenir en laissant les or
ganisateurs dans les difficultés finan.

cières que l’on peut deviner (réser
vation de stades, de repas qui n’ont

pu être annulées faute d’être prévenu

à temps).

Cette attitude ne remet pas en
cause la 2ème édition de ce tournoi
car les TPE sont prêts à remettre
en jeu le trophée qu’ils ont aisément
gagné cette année. Mais afin qu’elle
soit une réussite il faut tirer les le
çons de l’échec de la première

- nous reconnaissons que, mis en
confiance par le succès du voyage
en Allemagne et les engagements
qui avaient été pris alors, nous n’a
vons pas fait la publicité nécessaire
autour de ce tournoi laissant planer
des doutes sur sa crédibilité. A no
tre décharge, la proximité des va
cances de Pâques qui empêcha de
contacter les interessés suffisam
ment à l’avance, et la carence des
vecteurs d’information (plus d’Echo
2, affichage annihilé par les travaux)
- malgré cela une trentaine de per
sonnes avaient répondu présent.
Mais le forfait des capitaines de
TOUTES les équipes a entrainé dans
leur sillage la plupart des joueurs.
Si ces capitaines étaient effleurés
par le sens des responsabilités ils
DEVAIENT venir ou, en cas de réel
le impossibilité, charger undes
joueurs de le remplacer, ou décla
rer au moins 10 jours à l’avance le
forfait de l’équipe.
- enfin toute personne qui avait ré
pondu oui, puis peut-être lorsqu’on
leur a demandé de payer (70f pour Z
jours, nourri, logé, c’était trop?)
et q.ii ne sont finalement pas venu
ont leur part de responsabilité. -

Tous ces gens doivent à l’avenir
changer leur attitude sinon ils
remettent en cause toutes les activi
tés hors championnat de l’année prô
chaine (tournois, voyages à l’étran
ger). On est pris de peur rétrospec
tive à la pensée d’un désistement
généralisé la veille du départ en Ai
lemagne!

Antoine BABAUD
Pascal VERCAMER



Juillet 1975 : les vietnamiens pren

nent Safgon, les khmers rouges s’em

parent de Phnom Pehn, mettant fin

ainsi à une guerre qui dure depuis

près de douze ans. Après la guerre

d’Indochine (1946-1954) et la guerre

du Vietnam (qui s’étend en 1970 au

Cambodge jusqu’alors épargné), les

peuples indochinois vont-ils souffler

et connaitre la paix ?...

Début 1979: le Vietnam du Nord,
entre au Cambodge, chasse le gou
vernement khmer rouge et installe
n gouvernement à sa solde. La réa
lité sur le régime de apparait
dans toute son atrocité : le peuple
cambodgien saigné déjà par six an
nées de guerre, a connu un véritable
génocide. Le gouvernement khmer a,
durant près de trois ans, “édifié”
un nouveau type de société” (sic)
retour à une structure agraire (com
prenez : on vide les villes de ses
habitants et on envoie d’autorité les
gens travailler à la campagne) ; ni
vellement de la société, l’égalité
pour tous (comprenez : destruction
physique des classes intellectuelles:
avocats, professeurs, médecins (dé
but 80, on recense une trentaine de
médecins pour tout le Cambodge) et
le reste à l’avenant.

Bilan : Z à 3 millions de morts (pour

une population totale de 6 millions

avant le début de la guerre).

Mais l’agonie de ce peuple continue..

les combats qui opposent les diffé-

rentes résistances khmères (khmers

rouges soutenus par la Chine, et

khmers serat: nationalistes et anti

communistes) et les troupes du gou

vernement de Phnom Pehn soutenues

par des unités nord-vietnamiennes,

ont provoqué l’exode massif des po

pulations qui fuient les combats. La

famine a déjà décimé la population

l’année dernière. Malheureusement,

cette situation tragique risque de se

répéter cette année : les zones de cul

ture sont dévastées par les combats,

l’activité agricole est voisine du zéro1

le manque de semences (certains con

vois n’arrivent pas à destination : ils

sont arrêtés par le gouvernement de

Phnom Penh). Les organisations hu

manitaires telles que Médecins sans

frontières, Survie pour le Cambodge,

sont bloquées dans leur action

(les Nord Vitetnamiens refusent que
Médecins sans Frontières agissent
sur le territoire Cambodgien). Le gou
vernement thailandais refoule les ré
fugiés à la frontière, les condamnent
ainsi à une mort certaine.

Alors que les spots de l’actualité
se tournent vers l’Iran et l’Afghanis
tan, il ne faut pas oublier qu’au Carn
bodge c’est l’existence même d’un peu
ple qui est en péril. Pour que les
moyens de secours n’arrivent pas
avec un retard qui coûtera des mil -

lions de vies, il faut alerter l’opinion
et agir dès maintenant.

Nous vous demandons donc d’assis -

ter à la projection d’un film qui décrit

la vie (ou plutôt la survie) des réfu -

giés dans les camps d’accueil en Thai -

lande, ainsique l’action des médecins

de MSF pour soigner et sauver ceux

qui peuvent l’être. Cette projection

sera suivie d’un débat avec des jour

nalistes et des représentants de Méde

cins sans Frontières. A l’issue de

cette réunion sera définie l’action con

crète à mener pour éviter la mort

d’un peuple.
Coordonnées: Réunion le 9 Juifl

l’ENS Ulm. Les détails seront préci

sés par voie d’affiches. Pour tout

renseignement supplémentaire, nous

sommes à votre disposition.

ANAR ‘82
RAFlE ‘82



Ce Printemps
sur la Croisette

273 bobines, 3 cravattes, 2 tubes
de colle, 4 éclairs au chocolat, 1 ca
méra, 17 tickets de bus, 2.4 images
à la mitiute, 3 crises de nerfs et demi
2 micros, 1 rouleau de tricostéril, 1
perche ou 1 haUebarde, 1 grosse te,.
1 845 392 images réussies, 1 infarc
tus, 7 groles à ressemeler, des pro
jecteurs, une chemise ensangLantée,

cinq doigts coincés dans une porte de
métro, quelques gros mots, un flash,
un sourire, des reprises, des pleurs,
une ratée, des grincements de dents,
un gag, des éclats de rire, un film,
de la bonne humeur.

C’est ce que vous offre la chaleu
reuse équipe du PCC dans le film de
l’année

Mai 1980 , face aux envahisseurs
et aux superproductions, la France,
à l’occasion du 33ème festival de Can
nes, joue la carte du cinéma intimis
te avec trois titres : “Mon oncle d’A
mérique”, d’Alain Resnais, “Une se
maine de vacances” de Bertrand Ta
vernier, “Loulou” de Maurice Pialat.
Trois films où les réalisateurs tentent
de dévoiler à travers la caméra les
sentiments et les remous intérieurs
des différents personnages, en les
confrontant les uns aux autres dans la
vie de to us les jours. Spleen, mélan
colie, entremêlés d’humour et de sou
rire ce sont des coups d’oeil sur le
comportement humain.

Le Vendredi 9 Mai, à l’ouverture,
il n’y a pas encore de vedettes à Can
nes. Le soleil qui rayonne dans nos
bureaux de Paris n’est pas encore de
la partie sur la Croisette. Pourtant,
au milieu de l’orage, notre envoyé
spécial a rencontré quelque rayon
dont la lumière est douce et la chaleur
réconfortante. Il s’agit du bientôt cé
lèbre Gérard Auriol en train d’ache -

ver son premier long métrage en col
laboration étroite avec Pierre de Mey.
Notre reporter a déniché Gérard dé
ambulant sous les palmiers, venu
chercher un oasis de paix et de séré
nité au bord de la mer, fuyant les sou
cis tracassants de son TFE. Gérard
a bien voulu accorder à notre journal
une interview exclusive que nous re
produisons ci-après.

EDCP Gérard Auriol, en 3ème an
née à l’Ecole Nationale des Ponts- et
Chaussées, vous avez engagé une é
quipe pour tourner. D’où vous vient
cette passion de l’image ?

GA : (après quelques secondes de
réflexion) Dans ma plus tendre enfan -

ce, j’adorais le monde du spectacle
sous toutes ses formes : les animaux
du zoo, les numéros de cirque, les



fantastiques personnages des bandes
dessinées, et toutes les têtes d’affi
che du cinéma, bien sflr. Mais c’est
surtout la faculté d’observer qui m’a
aidé.
EDCP : Comment cela ? Pouvez-
vous donner un exemple ?
GA (naturel) : C’est simple. Il suffit
d’ouvrir ses yeux. Le monde qui
nous entoure, la vie de tous les
jours ; c’est ça le vrai cinéma Le
spectacle est dans la ruez Les hom
mes politiques et les chefs de partis
voilà des vedettes! Le casse de Lare—
do; c’est encore plus vrai qu’à l’é—
cran! Les cours en amphis àI’ENPC
c’est digne d’Avoriaz, à moins que
ça ne dégénère en comique! Les
promesses du BdE ; comédie pçn

EDCP : Pouvez-vous, pour nos lec
teurs, situer votre dernier film
dans le “réel”comme vous dites?
GA (mystérieux) : Secret Profession.
nel!
EDCP : En ce sens, vous rejoignez
les tentatives françaises du festival
cette année.
GA (flatté par la comparaison)

Quand on filme le quotidien, les per
sonnages ne doivent pas être des fi
gurants figés et passifs ce sont
des personnes comme vous et moi et
elles font corps avec les personnages
que je leur ai attribués. Il est très
important de bien vivre son rôle.
EDCP : Pouvez-vous nous parler jus
tement de vos acteurs ?
GA (improvisant) : il s’agit plus, je
le répète, d’êtres vivants que de ma
rionnettes. Mes acteurs ne sont pas
des professionnels au sens usuel ; ce
n’est pas leur métier. Ils sont des na

dant la campagne électorale, tragé
die dans la réalité!
EDCP : Le cinéma, c’est donc un pa -

noramique du quotidien?
GA (indécis) En quelque sorte,
mais pas complètement. Il y a un ci

néma que l’on ne retrouvera jamais

ici-bas dans la réalité : tout ce qui

est inaccessible à l’homme. Le réa

lisateur en manque détruit cette ba

nière de l’inaccessible et passe
dans le domaine de l’imagination to

tale. C’est du fantastique, de la lu

bie, de l’utopie. Je ne m’interesse
pas à ce genre de productions.
Notre incursion dans l’irréel n’est
profitable que dans la mesure oa

nous domptons le réel. Saisissons
ce qui est à notre portée plutôt que

d’avoir des ambitions démesurées.

turels. Ni complexés, ni constipés.
Ces rouages tournent sans grince -

ment. C’est un plaisir de filmer avec
des garçons et des filles pareils.
EDCP: Et votre équipe ?
GA (catégorique) : Tous volontaires,
et qui en veulent vraiment.

EDCP (optimiste) : tout baigne dans
l’huile ?
GA (abattu) : pour l’essentiel, c’est-
à-dire pour ce qui se passe le long de
la bobine et sur l’écran : oui. Le
spectateur ne peut pas se rendre com
pte des difficultés qui surviennent
dans une telle entreprise.
EDCP Difficultés d’ordre matériel?
GA (ironique et amer) : exactement.
Ce ne serait que répéter des évi -

dences que dire du BdE qu’il est peu
prodigue, surtout quand il a percé
ses caisses. Et il faut bien souvent
se serrer la ceinture si l’on veut
boucler la boucle.
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GRANDE
EXPEDITION:

Ce Printemps sur la Croisette (suite)

EDCP : avez-vous pour les années
à venir, des perspectives plus heu
reuses?
GA (confiant) : j’ai fini ma carrière
aux Ponts, et je m’en vois miné par
la tristesse de quitter tout ce gentil
monde. J’espère bien cependant, que
la vaillante équipe du PCC continuera
ses activités pendant longtemps en -

core. Pour ma part, j’expose prochai
nement mon TFE et je pars pour tour
ner en décors naturels “le bidasse en
folie”.

Christian ROULLET

PS : N’ayant pu rencontrer l’invisi
ble GA dans cette période de fin d’an
née (et de scolarité), cette interview
est totalement fictive. Toute ressem
blance avec une interview ayant réel
lement été faite ne serait que le ré
sultat du hasard, etc.
Fiche technique
Producteur: PCCENPC
Réalisateur : Gérard Auriol
Assistant : Pierre de Mey
Script (et perchman) : Marine Moussa
Chef-éclairagiste : Jean-Louis Pas -

quet
d’après une oeuvre de Patrick Fuvel,
parue aux éditions BibHothèque Rose
EDCP.
Distribution : Alain Heidelberger, Di
dier Vignon, Pascal Moquet, Iris,
A nn e
avec la participation de JGV
Ce film a été tourné en panavision
avec l’aide des bobines multicolores
T ournikoti -T ournikoton.
Sa diffusion est assurée par les

soins de GAC - (Gérard Auriol Cor-
po ration)-

15 PONTS
A L’AVENTURE

Mercredi 30 Avril : départ, 15 parti
cipants -dont 5 de la promo ‘82-
Tout le monde s’est retrouvé le soir
au refuge, dans un paysage enneigé,
après 3/4 d’heure de marche (pour
s’entrainer). Etant arrivés à peu près
les derniers, nous n’eûmes qu’à glis
ser les pieds sous la table et à sa
vourer un bon repas (cuisine du chef):
consommé, escalope, petits pois, des
sert. Puis, quelques aimables mem
bres de l’expédition se proposèrent
pour faire la plonge : c’était vraiment
bien organisé (il parait que les chefs
de l’année dernière ont été reconduits
à leur poste cette année : qu’est-ce-
que c’est beau l’expérience acquise!)

Mais les choses sérieuses commen
cèrent le lendemain. Le groupe, au
cours de la marche commença à se
fragmenter : les intrépides (“10h, une
pause?) entête, les affamés au mi
lieu (“alors on la fait cette pause”?)
aux côtés d’un des chefs (qui décidait
de s lieu ;, date, composition, durée),
les malchanceux : ceux qui restaient
un certain temps enfoncés profondé
ment dans la neige (jqu’à ce qu’une
bonne âme leur vienne en aide) (c’é
taient surtout ceux qui chaussaient
petit), les trainards en queue aiguil
lonnés comme il se doit par l’autre
chef, chargé de récupérer les éven
tuels déserteurs (l’effectif s’est main
tenu à 15 pendant les 3 jours, malgré
certains conflits quant aux itinéraires)

Dans ces montagnes désertes, nous
eûmes droit chacun à une ration de
neige fondue dans les chaussures,
qui ne tardèrent pas à devenir des
baignoires sabots à niveau variable
(suivant si l’crn montait ou descendait),
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ce qui faisait que les séances de sé

chage au refuge étaient assez laborieu

ses ; nous entendimes des sons étran

ges, certains émis par des animaux

à 4 pattes, genre chevreuil, et d’au

tres par un certain Yok, la mélodie

était composée de “Ye, Yo”, bis, etc.

Nous avons aussi beaucoup apprécié

le brouillard suisse qui nous a empê

ché alors que nous étions montés sur

les crêts, de voir le lac Léman, le

Mont Blanc et les Alpes Suisses (peut
être pour protéger le secret bancaire).
Ainsi donc, malgré les souffrances et
la privation, il n’y eut aucune mutine
rie dans l’expédition parfaitement enca
drée. Il y avait même une remarqua-

JURA 80
Du Jura il me restera d’abord le sou
venir de la neige omniprésente durant
ces 3 jours. A iZOOm d’altitude, nous
avons pataugés sur des pistes de ski
de fond (les G. R étant à peu près im
praticables), nous enfonçant à chaque
pas un peu plus, naviguant dans nos
chaussures qui n’avaient plus de leur
imperméabilité qu’un lointain souve
nir. Il a fallu monter sur les crêtes
là où le vent balaye tout pour voir ap
paraitre quelques plaques de terrain
où se dressait péniblement un maigre
herbage. Visiblement, nous aurions
peut-être dû apporter nos skis.
Heureusement, l’ai pur et le silence
de la forêt étaient là et ne nous fai
saient pas regretter d’être venus.
Heureusement aussi, un bon feu était
toujours là le soir permettant aux
pieds et aux chaussures de sécher
pour repartir le lendemain matin à
peu près à sec (pas pour longtemps).
les repas ont aussi été d’un grand ré
confort n’en déplaisent à certains,
incapables d’apprécier l’appat éner
gétique d’un bol d’Alpen ou de semou
le de riz. Je n’oublirais pas non plus
les grognements de Yok chaque matin
lorsqu’il fallait le réveiller, à chaque

ble collaboration de certains 1ère an

née avec les chefs, pour faire la cui

sine, la plonge, etc. . . (il faut savoir

que l’un des chefs étant aussi dans le

civil, chef mécanicien de l’atelier 3

qui avait justement délégué 3 de ses

membres : il vaut mieux se faire bien

vàir, n’est-ce pas, ça peut servir...)

par contre, pour les autres 1ère an

née, les raisons sont certainement

plus obscures..
Donc, lûndi matin nous n’eûmes à dé

plorer aucun disparu, et avons gagné

quelques petites raideurs dans les

mollets.
François VOLDOIRE

82

repas lorsque le menu ne lui conve
nait pas ainsi que pour d’autres me
nus incidents survenus pendant ces
3 jours. Je dois néanmoins le remer
cier de ses brillantes conférences
sur le métro en particulier sur les
avantages d’avoir un vecteur Jerk nul
pour une rame, ainsi que sur le prin
cipe de fonctionnement des tapis rou
lants à vitesse variable: certains ont
vainement essayé de le coller mais il
avait vraiment réponse à tout.
A noter aussi le trio Yok, Christophe
Caseau et Didier Vignon qui ont fait
régulièrement la vaisselle avec beau
coup d’entrain (si, si, j’en ai la preu
ve photographique).
Bref, il m’a semblé que cette randon
née a eu autant de succès que l’an der
nier pour un prix aussi modique (50f
par personne) et j’espère que l’an
prochain, des gens courageux cher
cheront un autre itinéraire comme
l’a fait cette année Jean-François
Thovert qui n’a pas pu venir avec
nous, bien qu’ayant tout préparé. Je
profite de cet article pour le remer
cier.

Luc HAMM
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Service 1’1ation1
Je dédie cet article passionnant

et passionné à mon éminent camara
de Jean-Michel Russo (‘81), futur bi
dasse prêt à troquer son diplôme d’in
génieur contre un engagement dans la
légion, qui voit dans le service l’ac
complissement de l’intelligence et la

nel.

Si vous êtes vraiment objecteur,
tâchez de le prouver aux autorités
militaires lors de vos “3 jours”, car
sinon vous pourriez finir au trou. Si
vous préférez le jean au treillis, choi
sissez la coopération ou le service
scientifique, et faites-en la demande
à l’avance ; mais sachez que vous ser -

virez 18 mois en faisant vos classes
pendant les 4 premiers. Si vous.ai
mez l’action, les armes, le combat,
servez dans l’armée française, pen
dant 12 mois seulement. Mais là en
core vous pouvez choisir.

Soit rester bidasse deuxième clas
se sous les ordres de sous-off qui
vous feront réellement chier, e t vous
aurez l’impression de perdre un an
de votre temps si précieux. Soit être
promu au rang des officiers.
1er cas : de façon aléatoire, avec de
la chance on du piston, et en fonction
des places disponibles (ce qui est fa
cile aux appels de février, avril, juin
et difficile ou impossible en août, oc
tobre, décembre).
2ème cas : à coup sûr, en faisant à
l’avance une préparation militaire su
périeure, quelque soit votre date d’ap
pel, et de plus en choisissant votre
arme.

sublimation de l’esprit.
N. B.: Cet article n’est pas destiné
aux X ou autres quidam libérés de
leurs obligations militaires et qui
peuvent maintenant baver sur le ser
vice en général et l’armée en particu
lier.

Dans le premier cas, vous com
mencez votre service par deux mois
de classe ; puis vous passez en Ecole
d’Officiers de Réserve pendant 4
mois ; puis vous êtes nommé aspi -

rant pour les 6 mois restant.
Dans le deuxième cas, vous êtes

volontaire PMS et vous effectuerez
avant votre service, un treizième
mois en une période de douze demi-
journées étalées sur le premier tri
mestre de l’année civile, et une pé
riode bloquée de trois semaines pen
dant l’été qui suit. Vos instructeurs
sont sympas (même et surtout les
sous-off). Et vous êtes considérés
après ce mois de volontariat comme
ayant fait vos classes. Ainsi, lors de
votre service, vous irez directement
aux EOR de votre choix pendant 4
mois, puis servirez les 8 mois res
tant comme aspirant.

Dans les 2 cas, pendant votre pé
riode finale d’aspirant, vous avez
droit à tous les égards dûs aux offi
ciers : chambre individuelle ou à 2

( chambrées de section), mess
des officiers ( cantine des hommes
durang), solde d’aspirant ( aumô
ne du bidasse). Et vous sortez, mê

Juste quelques mots d’information,
Vous pouvez effectuer votre service
selon votre choix : en soldat, en ci
vil, en objecteur, en prison.

Vérifiez la compatibilité de vos
études et des différents sursis qui
vous sont accordés : initial, complé
mentaire, supplémentaire, exception-
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S’estime nécessaire et utile de

répondre à celui qui se fait appeler

F.Eriolov (‘82) à propos de mes ar
ticle “Chronique venue de l’Est”,

car certains points sont à éclaircir.

Je ne considère nullement que la

somme de 40FF soit élevée en ce
qui concerne le change en Tchécos
lovaquie. Et ses comparaisons avec
le niveau de vie français est exact,
mais je lui ferai remarquer que le
système économique socialiste est

fondamentalement différent de celui

suivi ar la F rance, qu’il accorde

une grande part de son budget à des

subventions pour soutenir des prix

alimentaires bas. 40FF ne sont pas

élevés pour un occidental, mais

constituent de quoi vivre, non pas

luxueusement, mais correctement,

dans ces pays si la nourriture est

présente. Mais, je me refuse à en

treprendre des débats politiques et

cela m’amène à mon second point.

Il m’est reproché de me limiter
à des considérations d’ordre moné
taire, mais le journal EdCP, •depuis
2 années où je suis présent à L’Eco
le des Ponts, ne m’a pas paru s’ou
vrir à des domaines autres que celui
de la plaisanterie, parfois-assez dou
teuse. J’ignore quelle est la politi
que suivie en ce domaine par le nou
veau BdE, et je suis sûr que cette
remarque suscitera de nombreuses
réponses critiques à mon égard.
C’est pourquoi je me suis refusé à
entreprendre des considérations po
litiques ou pseudo-politiques. De
plus, je ferai remarquer au soi-di -

sant F. Eriolov que les pays socialis
tes sont, encore plus que nous, spé
cialistes du système D

Quant à la culture, ma phrase a
été mal perçue. Il ne faudrait pas
oublier cependant, qu’à la suite de
la révolution d’octobre, les révolu
tionnaires voulaient détruire le
Kremlin et que seule l’intervention
de a permis de le
sauver. Quant à la Pologne, pour
qui j’ai une grande admiration d’au
tant plus que j’ai des amis qui ont
vécu en Pologne, son sentiment en
vers le grand frère soviétique r
me semble pas toujours très ami
cal et chaleureux

J’espère avoir répondu et appor
té quelques précisions à F. Eriolov
que je remercie de sa réponse que
j’eusse préféré nominale.

F. Marendet

../..
me si vous vous en fouttez, gradé
sous-lieutenant de réserve.

Mon ami, Maitre Robert (‘81) me
rappelle que vous pouvez compléter
cette forrra tion élémentaire (tir PSA
et PM, lancer de grenades, arme -

ment, topographie, parcours du côm
battant, marches commando) ar une
spécialisation parachutiste en effec -

tuant une PMP de 12 jours où, après
un entrainement physique intensif,
vous sautez en automatique à 4 re -
prises. La PMP se déroule tous les
mois ; vous n’avez que l’embarras du
choix. C’est la seule occasion de
votre vie de sauter en parachute gra
tuitement et sans danger : le parachu
tisme civil coûte très cher et n’est
pas toujours bien encadré.

Faites maintenant votre choix, et
ne vous trompez pas!

Chistian ROULLET
P.S: Les inscriptions pour la PMS
81 se prennent dans les CIPM de vo
tre centre d’appel avant le 31/10/80/

‘80
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merci babs!
Cette année, la course de 1’EDHEC qui a réuni de très

nombreux participants dont bien entendu l’ENPC, fut une

r éus site.
Aussi, l’heure est venue de remercier l’excellent orga

nisateur que fut BABS (1). En effet, dès le début de l’an

née, par un travail acharné dont de nombreuses démar
ches, après avoir prospecté tout le salon nautique (pen

dant le mois de Janvier), Antoine réussit à louer trois

bons bateaux : deux firsts 30 et un first 27 , tout en utili

sant au mieux la subvention accordée, et après de longs et

savants calculs de prix de revint.•
Puis il fait le compte et répartit tous les équipiers intéressés,

tant par la croisière que par la course, formant ainsi les équipages

et en tenant compte des désidératats de chacun.

Enfui, une fois en Breta
gne, il veille la bonne mar

che de tout, et malgré un mo
ment de désespoir (à la suite de

la félu.re du safran du
first 27) oi heureuse
ment nous l’avons tous
empêché de se livrer
à un acte qui aurait été
fatal pour la bonne mar
che des choses (il vou
lait se “saourer la gueu
le pour oublier”, pen
sez-donc.. . ! ); tout se
passe finalement bien.

Et c’est fort satisfaits
de ce temps passé en
bateau à Pâques, que
chacun repartit après
la fin des régates.

Merci à Antoine,
Me rci.

(l)Nota: Pour les per
sonnes intéressées ce
surnom donné à Antoine
Lebard provient de la
contraction du sobriquet
“Babar”.

Hcack
((1ou. e &.,. !)

frst, 30.

-‘w

O. TARDY ‘82
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- lundi 7 avril, 10h, les 220 bateaux
de la course croisière Edhec vien.—
nent de sortir du port de Pornichet
pour rejoindre la ligne de départ en
baie de la Baule. Premier départ
dans 15 minutes. Les équipiers s’af
fairent et les skippers élaborent
leurs tactiques de départ. Déjà quel
ques gros bateaux jaugés qui, parti
ront plus tard, commencent à se mar
quer. Parmi eux, “Dugenou” le ma
gnifique two tonner s de Yves Pajot.

C’est le favori logique des journalis

tes qui pensent aussi à Patrick Eues

sur “Sogimoa” , Marc Pajot sur

“Frigg”, “Keit la concorde”...

Nous partons dans 5 minutes dans le
premier départ. Notre bateau
fait partie des 50 petits, ceux dont
on ne parle jamais. Pourtant cette
fois, maigre consolation, ils feront
le départ de la course en tête.

- Anonyme ? Pas pour tout le monde.
Yves Pajot, lui, sait. Un grand mat
rouge se rapproche jusqu’à venir
faire un bord parallèle à notre route.
Le regard empreint de respect et de
sympathie qui s’échange alors, juste
avant le départ, entre Pajot et Chris.

tophe Caseau ne laissait aucun doute
possible. Le vice-champion olympi
que avait clairement mais sans tapa
ge, désigné son adversaire le plus
redoutable.

Et tun’avais pas tort, Yves. Trois
heures plus tard, nous étions bord à

bord sos spi, toi à la barre de ton
prototype et Christophe aux bras de
spi améliorant à chaque instant le ré
glage de cette voile nous permettant
ainsi, petit bateau de 8m50, de tenir
tête à ta “bête de course”. “Il faut
essayer de le lofer” décida unanime
ment l’équipage”. Je ne sais si c’est
cette pensée qui déconcentra notre

leaderT. maiE se faisant il ne prit pas

Caseau
contre
Pajot



le meilleur parti d’une risée qui per
mit à Yves de nous passer. “Duge
nou” devant, la première étape per
dit une grande partie de son intérêt.
Sans plus de rsistance valable, Pa
jot s’en alla facilement vers sa pre
mière victoire en temps réel. Tan
dis que “Lepus” avec un équipage su
bitement découragé termina l7ème
de sa classe.

- Mais ceci n’était que le début d’un
combat sans merci. Après l’inévita
ble soirée Edhec, la deuxième étape
partait le lendemain vers 16h. Sur
2 parcours différents, suivant la tail
le des bateaux, elle devait nous me
ner de la Baule à la Baule en pas -

sant par l’ile d’Yeu.

Dans l’après-midi, vent force 5,
grand bord de vent arrière. “Lepus”
sous spi, roule beaucoup. Déjà quel
ques spis partent en drapeaux, d’au
tres sont affalés en catastrophe. La
mer et le vent forcissent un peu. No
tre bateau déboule à 7 noeuds vers
la SN1 dernière bouée avant l’ue
d’Yeu et point de convergence des 2
parcours. Soudain le bateau part à
l’abattée, baume amarrée. 70 degrés

de gite, l’eau commence à rentrer
dans le cockpit. On empanne en ca
tastrophe. Le bateau se redresse.
Le spi est affalé. Rien ne semble
cassé, pourtant la barre commence
à être dure. A 20h la SN1 est virée.
Les gros qui nous ont rejoints dont
Pajot, sont devant. ENCORE DE
VANT! et comme un malheur ne
vient jamais seul notre skipper est
malade et la barre se bloque tou
jours plus. Le bateau n’est plus ma
noeuvrant. C’est fini. Dans la nuit
nous abandonnons Pile d’Yeu en com
pagnie d’un bateau qui a démaÙ

Verdict du lendemain : Safran felé.
“Pajot passe, Lepus trépasse” tel
aurait dû être le gros titre de l’Equi.
pe du lendemain pour signifier que
“Dugenou” avait encore gagné et que
Lepus abandonnait la course. Malheu
reusement comme chacun sait, les
Ponts et Chaussées n’ont pas trop
la cote avec les masses médias.

Pour le reste de la course (2 autres
étapes) l’équipage de “Lepust’ se dis -

persa sur d’autres bateaux et en par -

ticulier sur le bateau coéquipier des
Ponts : “Obstreperous”.
Arrêtons-nous d’ailleurs un instant
sur les grandes figures de cet équi
page de choc (autre outsider mécon
nu et malchanceux). Dominique Vié
un skipper vigilant qui ne dort ja -

mais. Olivier Tardy un coskipper
hargneux ne manquant jamais à cha
que départ d’engueuler tous les équi
pages et en particulier le comité de
course. Enfin un équipier d’acier,
Georges Bory, transcendé par la
course, poussant des rugissements
de bête à chaque vireroent de bord.
Avec un tel équipage et avec le ren
fort de Christophe Caseau qui avait
quitté à regret son bateau préféré,
la victoire devait être à portée. La
chance en décida autrement et ce ba
teau termina avec un classement
somme toute très honorable vers le
milieu de sa classe.

19
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Samedi 12 Avril au soir. Les 2 équi
pages sont déçus par le classement.
Pourtant tout le monde, je crois, se
rend compte que le principal est de
se battre contre de magnifiques ba
teaux et de croire bien sir, ne serait
ce qu’un instant, qu’aucun d’eux ne
passera devant.
Cette année les Ponts n’ont pas gagné
mais si le nom de Caseau n’est pas
encore inscrit dans les annales du
yachting et de la course de l’Edhec,
je peux vous l’affirmer : il laissera
un souvenir impérissable à tous les
participants de la soirée de clôture
de la course, par sa façon inimitable
de danser le ska.

One step beyond, Christophe

BàB’S 81

Dimanche 30 Mars 9h. Nous
envoyons les voiles de notre
first 3 et quittons tranquille -

ment le port du Crouesty. A
bord, trois première année
(Gilles Henrv, Xavier Fauveau
Guy Ariot) sont venus chercher
les joies de la croisière : c’est
notre premier contact avec le
grand large. Par contre, Mi
che]. Boiteux, notre chef de
bord, et Norbert Fouques qui
fait office de second et de cuis
tot, sont de vieux loups de mer.
Ce sont eux qui vont nous don—
ner de multiples conseils tirés
de leur longue expérience. Il n
faut pas oublier Patricia, dite
“Nenette” qui est la mascotte
du bord.

Le premier jour, nous allons
jusqu’à l’embouchure de la Vi
laine où nous restons d’ailleurs
toute une journée afin de se ra
vitailler (déjà.. .); de plus, le
capitaine a décidé de ménager
son équipage.

L’étape suivante nous conduit
jusqu’à Pornic. Tout se passe
à merveille : le ciel est sans
nuage, Le vent est idéal, la met
est calme. Néanmoins au ni -
veau du plateau des Banches,
un petit incident vient troubler
cette belle journée. n effet,
le chef de bord et son second
(qui ne sont pourtant jamais ma
lades en mer) ne peuvent sup
porter la conduite sportive du
moussaillon Ariot qui n’a pas
encore compris comment évi
ter le peu de vagues qu’il y a.
Nos deux valeureux marins ser
vent ainsi tour à tour un bon dé.
jeuner en l’honneur des pois -

sons. Mais cet incident est pas.
sager et tout redevient normai
dès que Michel prend la barre
et envoie l’infâme moussaillon
à la cale afin qu’il médite sur
son odieux crime de Lèse-majes
té.

Le reste de l’étape se poursuit
donc sans problèmes.

A peine arrivés à Pornic, nous
nous précipitons à la recherche
d’une taverne hospitalière. Nor
bert, entrainé par de multiples
virées dans les pttbs irlandais
et écossais (et j’en passe), -

a vite fait de trouver l’endroit
idéal grâce à son flair qui repère
la Guiness pression à 5 miles à
la ronde. Nous nous y reposons de
vant u.re sonne pinte avant de re
tourner au bâteau où Norbert (tou
jours lui) nous prépare du hadock
au whisky. Hélas, le plat est im
mangeable. Imaginez un instant,
de boire un whisky additionné
d’eau de mer et vous en aurez
une idée. Heureusement, il aura
l’occasion de montrer ses réels
talents.
Le lendemain, les préparatifs
pour le départ vont bon train lors
qu’une personne des Affaires Ma
ritimes nous interpèle. Il nous
manque le papier qu’il réclame
interdit de partir. Nous n’avons
plus qu’à nous consoler en retour
nant au fameux pub où nous atten
drons stofquement que le papier
en question nous soit envoyé’du
Croeusty.
Nous avons ainsi perdu bêtement

deux jours et il est déjà Vendre
di lorsque nous repartons.
Comme il faut €tre à la Roche].-
le le dimanche pour changer la
moitié de l’équipage, le capitaine
décide d’y aller d’une seule traite

Q’est-ce qu’y a dans ma botte :»
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La journée se passe sans problè
mes mais au crépuscule, la Ro -

chelle est encore bien loin.
Nous allons don.c passer notre
première nuit en mer.
Les quarts se succèdent sans pro
blèmes durant la première ,partie
de la nuit. Mais bientôt les émo
tions vont se succéder.
C’est tout d’abord le vent qui for
cit alors que les trois mousses
de première année, auxquels le ca
pitaine fait maintenant entièrement
confiance, sont de quart.

Lorsqu’ils décident trop tardi

vement de réveiller ce dernier
le vent est déjà fort et c’est un
peu en catastrophe que notre
vaiureux capit.ne effectue ur

prise de ris, montrant alors à
cette occasion l’étendue de ses

qualités : il. fut en effet prompt

à la décision et rapide à la ma
noeuvre..

Plus tard dans la nuit, Michel
et Norbert qui assurent le quar
cherchent désespérément le feu
qui doit se trouver droit devant
nous (si la route prévue a été
bien suivie). Bizarrement, ils
ne voient rien quand tout à coup
une masse noire surgit des
flots en plein sur la route du
bateau. Un rapide virement de
bord nous permet d’éviter cet
te masse qui n’est autre que la
tourelle portant le feu en ques
tion voilà comment on se plan
te à cause d’un feu en panne.
Mais, ce n’est pas fini. A L’au
be, alors que nous cherchons
les bouées de chenal du port,
nous tâtonnons dans la vase.
Une subtile manoeuvre nous
permet de dégager Le bateau et
c’est transis de froid qu’à 6h
du matin, nous entrons enfin
dans le port de la Rochelle où
nous allons nous remettre de
cette étape mouvementée aut-oui
d’un bon rhum chaud.

Le dimanche nous retrouvons
notre bien-aimé trésorier du

BdS. Pascal Vercamer mais

c’est avec tristesse que notre

mascotte Nenette nous quitte.
Le lendemain, nous repartons.
L chef de bord a de nouveau
prévu une longue étape. Nous

devons aller jusqu’à L’ue de
Groix. Mais le peu de vent qu’il

y a nous est contraire. Une jour-

née durant nous tirons des
bords. A la nuit tombante, noue
a?ercevons au loin, le phaie de
Lite d’Yeu : nous n’avons donc
pas beaucoup avancé. La nuit
passe dans ta plus profonde des
angoisses. A l’aube, nous som
mes tous sur le pont à scruter
l’horizon. Point de terre! Le

capitaine a les traits du visage
creusés par l’inquiétude. La
nourriture commence à man -

quer, et, oh cruel destin, il n’y

a plus de rhum à bord. Enfin,

le iock étant détraqué, nous ne

savons quelle distance nous a
vons parcouru.

Tout à coup, l’espoir renait.
Entre deux paillardes qu’il chan
te pour maintenir le moral de
l’équipage, le capitaine a repé
ré une ile. Déjà les imagina -

tions galopent : sommes-nous
au large des Açores, de Terre
Neuve, de Cuba. . . De rapides
relevés brisent l’enthousiasme
naissant. Il n’y a pas de doute,
ces quinze heures de naviaga
tion n’ont servi à rien : c’est
l’ile d’Yeu que nous avons de
vant nous.
Nous entrons au port de l’ue
d’Yeu avec ta seule idée de
boire un bon coup de rhum puis
de s’endormir. Au réveil, l’é
quipage est affamé et Norbert
en profite pour faire apprécier
ses talents. Nous avons alors
ta surprise de rencontrer te
first 27 des Ponts qui a d aban

donner au cours de la deuxième
étape de la course de l’EDHEC
à cause d’un safran fêlé. Nous
verrons également un first 30
participant à la course arriver
au port avec le mât cassé. Voi
là qui n’est pas très réjouissant
Néanmoins, il nous faut repar
tir le lendemain mais, u le
petit temps, nos ambitions sont
limitées nous mettons tout de
même une journée pour aller
jusqu’à Noirmoutiers. La der
nière étape nous ramène au
Crouesty. Là encore, nous
aurons quelques émotions, en
particulier un départ au loF
sou.s spi qui fera giter le bâteau
de façon impressionnante.
(C’est à cause de ce genre d’in
cident que le safran du first 27
s’est flé.

Nous ramenons quand-même le

bateau en bon état au port.
L’arrivée au Crouesty donne

une dernière fois l’occasion à

Norbert de montrer ses talents

de subtil barreur et à Michel

ses dons de fin règleur de voi

les au cours d’une régate im

provisée que nous perdrons né

anmoins car le bâteau adverse

profitera lâchement d’une meil

leure connaissance du lieu pour

nous doubler in extremis.

Enfin, le dernier jour est consa

cré à un pèlerinage à l Trinité

sur Mer où se trouve le Pen

Duick VI nous nous recueil-

ions quelques instants devant

ce magnifique bâteau de course

qui a silloné tous les océans,

qui a déjà traversé deux cy

clones et moultes tempêtes,

tout ça sous la conduite d’un

grand dieu des mers Eric Ta

barly.

Et puis, vient le triste jour oÙ
l’équipage doit se séparer
après un dernier pot, jour fu
neste où il faut redevenir un
simple terrien, jour maudit, où
il faut abandonner ce bâteau de
venu un complice, un ami.
Mai déjà de nouveaux projets
pour l’année prochaine trottent
dans la tête de “Boiteux le ma
gnifique” : aller jusqu’en Irian

de avec un Romanée. Le pro
blème est qu’il faudrait trouver
huit personnes prêtes à partir
15 jours. Avis aux mateurs.

ARIOT ‘82
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«COURIER D’ELECTEUR »

Il était une fois une sacrée bande

de rigolos qui, ayant déguisé ses fai

blesses en se voilant la face, avait

abouti au siège de l’institution la plus

délicate de l’Ecole : le Bureau des

Elèves. Elle avait bien pris garde de

ne point se montrer à découvert pour

mieux assurer sa victoire.

Mais le premier ravalement de

façade était convaincant. Le Prési

dent était un inconscient qui n’avait

pas peur des entreprises hasardeuses

comme la Nuit des Ponts, et qui, une

fois le désordre établi, se faisait

doucement la valise en stage long. Le

vice-président faisait partie de ces

idéologistes qui ne refusent rien à

personne sans accepter quoi que ce

soit à quiconque. Quand au trésorier,

il s’agissait d’un infortuné qui avait

un pouvoir de gérer les méandres fi

nanciers du Bureau des Elèves par

ce qu’il lui était arrivé de gagner au

loto. Ces trois personnages princi

paux étaient entourés de dangereux

et louches collaborateurs dont le but

essentiel était de profiter au mieux

des tirages au sort et autres avanta

ges que peut procurer l’occupation

des hautes fonctions de responsabilité

des élèves.

Cela créa une houle certaine dans

les débats budgétaires au début du

mandat ; mais ce fut sans incident no-

Nous entendons souvent parler
de “réveil de l’Xslam”, de notion de
guerre sainte envers l’occident.
Pour bien comprendre l’Islam, le
monde arabe, est-il nécessaire d’en—
treprendre un bref historique.

table puisque le budget qui, depuis la
réforme des statuts, fut soustrait
sans préavis. Tous les organisateurs

de clubs et autres activités avaient
demandé des sous et le BdE avait ra
baissé tous ces crédits démesurés,
prétextant qu’il n’avait pas d’argent,
et se réservant le droit de le répar
tir à sa façon.

Ne pouvant dire mot, on se rési
gne alors à aller toucher sa maigre
pitance jusqu’au jour où les caisses

furent effectivement vides. Eh oui!
il avait fallu payer une dette d’un pe

tit million pour la Nuit des Ponts qui

rappelons-le, était une entreprise

saine, sans perte ni gain.

Alors, on se mit à vivoter, en

grignotant de - ci, de -là attendant

qu’un évènement se produise : la dé

mission du BdE, la révolution, la

victoire au loto ou le mariage de Ro

selyne en espérant qu’elle paye à

boire.

Mais on avait le coeur gros, sur

tout chez ceux qui, soudoyés ou par

accident, avaient élu ce BdE minable

encore un peu plus lamentable que

les précédents ; ceux-ci n’attendaient

qu’une chose : octobre 80

L’homme au masque de fer

Mohammed (Mahomet en occi -

dent) est né vers 570 après J. C.
dans une de ces régions de l’Arabie,
peuplée de tribus. Sa vie de prophè
te ne commence vraimert que vers
l’âge de 40 ans, avec la révélation

uverture Allah est grand et

sur 1’IsItiri Marendet vous en dit plus



de l’ange Gabriel, à la Mecque. Son
enseignement étant mal ac cepté, il
fuit en 622 à Médine, date du début
de l’Hégire. Son enseignement se
développa d’une façon fulgurante.
Seulement cent ans séparent sa
mort (632) de la bataille de Poitiers

La source de l’Islam repose,
d’une part sur le Coran, écrit dans
la langue arabe : celui-ci contient
tout ce qui concerne le dogme et la
loi religieuse. D’autre part, sur la
“sourra” tradition du prophète qui
explique le sens du Coran. Elle re
pose également sur l’analogie, le
consensus.

Le dogme en est la foi en un
Dieu unique, sans descendant, foi
dans les livres révélés (Ancien Tes
tament, l’Evangile et non les Evan
giles, Psaumes de David), foi en les
prophètes, les anges, et le jour du
Jugement Dernier, et non l’apocalyp
se. La pratique de la religion repré
sente un élément de grande importan-
ce, ciment de l’esprit communautai
re, même si elle est soumise à de
nombreuses dérogations.

L’organisation politique est très
liée au Coran et aux prescriptions
du prophète. Tout ce qui concerne le
statut personnel de l’individu est
concernée par la loi coranique (hi
ritage.. .). La démocratie islamique
concerne aussi bien la vie publique
que la vie privée du musulman, d’oi
une confusion des pouvoirs, difficile
ment compréhensible à nous, occiden
taux.

• Elle repose sur cinq bases essen
tielles
- la consultation : le peuple est sou
verain, sauf dans les matières régle
mentées par Dieu
- la justice : “il n’y a pas de commu
nauté sans justice”
- la vérité : “il est difficile de vivre
dans le mensonge”
- la liberté : c’est un droit naturel
conféré par Dieu à l’homme : l’Is
lam est la libération de l’homme.

- l’égalité en droit et devant les
charges publiques.
Ce dernier point peut paraitre éton
nant lorsqu’on envisage les rapports
entre la femme et l’homme. En fait,
l’Islam a doté la femme d’une person
nalité juridique qu’elle ne possédait
pas auparavant, mais, disons qu’el
le n’a pas prôvoqué de “révolution
sexuelle”, peut-être parce que le
Coran est “prisonnier” de la langue
arabe, celle-ci étant plus masculine
que féminine. Mais le fait est que
l’infériorité sociologique de la fem
me demeure : “les hommes sont su
périeurs aux femmes, du fait de la
préeminence que Dieu lui a accordé’:
mais homme et femme sont égaux
devant Dieu.

Alors, comment expliquer ce for
midable regain de l’Islam ? Sans en

trer dans des querelles politiques,
l’Islam n’apparait-il pas, pour ces
états du monde arabe, et même d’A

frique, une solution de rechange en

tre un capitalisme en crise et un so
cialisme qui n’a pu atteindre ses ob
jectifs. Le problème qui se pose aux
pays arabes est d’être entre ces 2

systèmes. L’Islam doit affronter en

son intérieur un combat entre tradi
tion et modernité. Le Coran, dans sa
forme actuelle, peut-il encore s’ap
pliquer comme à l’époque des tribus?
Ne faudrait-il pas revoir dans sa for
me et non dans le fond, certaines ap
plications du Coran, notamment en

ce qui concerne le droit qui peut sem
bler assez archal.que ? Ce texte ne
prétend rien d’autre que d’essayer de
comprendre certains phénomènes de
la vie moderne, aussi bien quotidiens

(de par la présence de nombreux
étrangers à l’Ecole), que politiques

(Iran), et il est vrai que cela suscite

encore plus de questions que de ré

ponses. Mais, n’est-il pas de notre

devoir, dans ce monde oi l’on ne
parle que de guerre, d’apporter
notre contributijn à la paix par la
compréhension des autres. Utopie?

François Marendet
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